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l'Édito
La formidable bataille unitaire menée pour combattre la 
contre-révolution sociale que constitue le projet de réforme 
des retraites n’est pas un mouvement de protestation ordi-
naire. C’est la manifestation d’un vigoureux bras de fer entre 
le mandataire du capital qui siège dans les ors élyséens et 
le peuple de celles et ceux dont la principale richesse est 
leur force de travail.
Pour justifier cette réforme, tout et n’importe quoi a été 
avancé par ses thuriféraires, n’hésitant pas à mentir 
de manière éhontée, à se contredire sans vergogne,  à 
multiplier les impostures. Alors que dans les faits, il ne 
s’agit que de satisfaire toujours plus les voraces appé-
tits des rois de la finance. D’ailleurs n’est-ce pas l’un 
des journalistes économiques du Figaro qui le dit crû-
ment : « Oui, la réforme des retraites vise à rassurer 
les marchés financiers ».
Et le passage de 62 à 64 ans comme l’allonge-
ment de la durée de cotisation ne sont que des 
étapes vers la retraite par capitalisation. Comme 
le souligne Fabien Roussel, « plus le gouverne-
ment dégrade le système par répartition, plus il 
pousse les Français.e.s à se tourner vers des 
assurances privées et à alimenter d’une part de 
leur maigre salaire une retraite privée  qui sera 
jouée en Bourse ».

Le combat de classe est donc frontal. L’immense majorité des ci-
toyen.ne.s rejette cette contre-révolution, soutient le mouvement 
social et lui demande de tenir bon. En s’entendant pour faire passer 
le texte contre le peuple en mouvement,  la droite et les macro-
nistes approfondissent encore plus la crise politique qui perfore 
la société.
En refusant de prendre en compte la volonté de la majorité du 
peuple, en utilisant tous les artifices possibles pour faire vo-
ter son texte, en faisant ce qui s’apparente à un bras d’honneur 
(bien connu de son Garde des Sceaux) aux syndicats unis qui 
demandent une entrevue, le monarque républicain pousse à son 
paroxysme une crise démocratique aux effets des plus dangereux. 
Car l’extrême-droite, en embuscade, reste silencieuse, sauf pour 
insulter et fustiger les syndicats et l’unité syndicale.
Aujourd’hui, l’illégitimité populaire frappe massivement la loi des 
64 ans. Si Emmanuel Macron tente un coup de force pour l’ap-
pliquer « coûte que coûte », il portera la responsabilité du risque 
d’aventure pour le pays. C’est l’unité syndicale et l’unité à gauche 
qui peuvent ouvrir des chemins nous écartant du pire. Le combat 
doit continuer, persévérer jusqu’à la victoire. Vendredi 10 mars, un 
des conseillers de l’Elysée ne l’a pas caché : « le seul événement 
qui pourrait faire bouger le président, c’est un pays à l’arrêt, c’est-
à-dire un grève générale reconductible, qui produirait un choc éco-
nomique ».
Il a donné la voie à suivre !
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Le Travailleur Catalan

UPTC. La manipulation de la presse de province sous 
l'Occupation, le cas de l'agence collaborationniste 
Inter-France (conférence de Gérard Bonet) 
Vendredi 17 mars à 18h30 – Maison des communistes au 
44, avenue de Prades à Perpignan. 
Train-en-Têt. Assemblée générale ordinaire 
Samedi 18 mars à 11h – Salle Gelcen à Prades. 
Après-midi dansant avec l’association Traditions Catalane 
Dimanche 19 mars de 15h à 19h - Salle des fêtes de l’hôtel 
de ville d’Elne.  
Réservation au 07.49.82.00.32. Tarif 12 €/pers. 
Projection-débat « Des anges en enfer » 
Jeudi 23 mars à 18h30 – Salle des fêtes de Bouleternère. 
Entrée gratuite. Accueil du public à 18h. Débat suivi du 
pot de l'amitié. 
La 15ème nuit de la Chouette 
Vendredi 24 mars à 18h – Cinéma Le Céretan à Céret. 
39e Congrès du PCF.  
Congrès départemental des Pyrénées-Orientales 
Vendredi 24 et samedi 25 mars – Estagel.

L'hebdo communiste Liberté du Nord 
et du Pas-de-Calais, issu de la Résis-
tance, fait le pari de son dévelop-
pement. Il lance une nouvelle for-
mule et étend sa diffusion aux cinq 
départements des Hauts-de-France. 
« Notre équipe va s’attacher à livrer 
une information plus diversifiée, une 

information plus approfondie. Nous 
irons à la rencontre des citoyennes et 
citoyens et des différents acteurs qui 
font les Hauts-de-France », résume 
Philippe Allienne, le rédacteur en chef 
de l’hebdomadaire.
Longue vie à Liberté !

Liberté
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Les gaziers électriciens, en France et dans les 
P.- O., combattent la réforme. Ils sont plus nom-
breux qu’à l’habitude. L’unité syndicale semble 
encourager cette participation massive. La vio-
lence de la réforme prévue fait le reste, ajoutant 
au rallongement obligatoire du temps de travail 
la remise en cause du statut « spécial » des agents. 
Grève et  blocages de sites s’étendent sur tout le 
territoire. Dans le nucléaire, l’hydraulique et dans 
les terminaux méthaniers (gaz), dans les centrales 
thermiques, l’activité est ralentie, parfois arrêtée, 
suivant les votes réguliers des assemblées géné-
rales de salariés. D’après le secrétaire national de 
la CGT mines et énergie, Sébastien Menesplier, 
l’ensemble des actions va  s’amplifier durant cette 
semaine pour « impacter l’économie et mettre le 
pays à l’arrêt. D’ores et déjà, il y plus de 150 pi-
quets de grève actifs en France ». Dans le dépar-
tement, il y a très peu de production électrique. Il 
reste la distribution et la sécurité. D’après Xavier 
Charreyron, responsable local CGT, lors de son in-
tervention devant le piquet de grève, « nos mé-
tiers sont des métiers de service public pour assu-
rer à chacun, entreprise, collectivités et citoyens, 
la distribution d’énergie nécessaire aux besoins 

dans un cadre sécurisé. Couper l’alimentation est 
évidemment contre nature. Mais nous n’avons 
plus le choix. Contre une large majorité de Fran-
çais, le gouvernement ne veut rien entendre, rien 
suspendre et maintient la réforme. Il nous faut 
monter le curseur de la contestation pour faire 
échouer cette réforme régressive ». Des coupures 
ciblées sont prévues, d’autres vont se poursuivre, 
touchant l’activité économique. « Dans les IEG, 
le niveau de détermination semble monter d’un 
cran. Dès lundi matin, reprise des piquets de 
grève à Enedis d’Elne et Perpignan, à GRDF, Dal-
biez Perpignan et à la SHEM ». 

Michel Marc

3retraite, on continue !
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Réforme des retraites

Le Sénat vote en faveur de la réforme des retraites malgré les protestations de la gauche.

La droite à la rescousse de Macron

Samedi 10 mars, la droite sénatoriale a voté la réforme des re-
traites par 195 voix contre 112 et 37 abstentions. C'est le ré-
sultat de l'alliance des Macronistes et de LR*. Les sénateurs LR 
ont, dans un premier temps, dégainé l’article 38 du règlement 

du Sénat, permettant de réduire le temps de parole et donc de couper 
court au débat. Ce qui permet de fouler aux pieds les propositions de 
la gauche.
Ce précédent a ulcéré la gauche. Éliane Assassi en tête, a dénoncé « une 
attaque contre la démocratie et les droits du Parlement ». Guillaume 
Gontard, président du groupe écologiste, a accusé les LR de « censurer 
le Sénat ». « La France est au bord de l’implosion sociale et vous regar-
dez ailleurs. Vous mettez en place une réforme des retraites qui pèse sur 
le dos des salariés sans appeler à la solidarité des plus riches. » a tenu 
à souligner Patrick Kanner, chef de file des socialistes.

Dussopt brandit le 44.3
En imposant l’article 44.3 de la Constitution vendredi, le ministre du 
Travail, Olivier Dussopt, a décidé d’instaurer un vote unique au Sénat 
pour l’ensemble du texte sur les retraites, et donc d’expédier la fin 
des débats. Le dispositif contraint les élus à « un vote bloqué ». Ce 
court-circuitage des débats empêche l’examen et le vote de tous les 
amendements déposés, au profit des seuls proposés ou acceptés par 
le gouvernement.
Mais la droite et le camp présidentiel l’assurent : le dialogue n’est pas 
mort. Le président de la République lui-même l’a réitéré dans une lettre 
adressée aux syndicats assurant que l’heure était encore « au temps 

parlementaire ». Déjà dédaigneux envers les syndicats qui souhaitaient 
une entrevue à l’Élysée, l’argument est désormais caduc et irrecevable 
après la manœuvre d’Olivier Dussopt. À partir du 15 mars : réunion 
de la commission mixte parlementaire. La gauche poursuit sa lutte et 
refuse d’abandonner.

Dominique Gerbault
(*) François Calvet et Jean Sol, sénateurs des P.-O., se sont abstenus 
précisant que cette réforme était « nécessaire mais mais elle n'arrive 
pas au bon moment » !

La situation se tend dans certaines entreprises. C’est le cas dans 
l’énergie où les salariés veulent se faire entendre.

Semaine noire dans l’énergie
Mobilisation

Portes closes
Les portes closes de l’Elysée à la demande de 
l’ensemble des organisations syndicales dans 
la bataille des retraites sont un signe de la 
« pétoche » présidentielle qui se retranche der-
rière l’examen du projet de loi au Parlement. 
Il cherche à se défausser d’un projet qui est le 
sien.

Gouvernement et ministres, dont la première, 
ont fait le job, de façon désordonnée, mala-
droite, parfois incohérente, ils rêvent sans 
doute de se débarrasser de la patate chaude. 
Macron les laisse dans la gadoue, il part, en 
Afrique et ailleurs, jouer les importants pen-
dant qu’il a le feu à la maison et que ce feu-là 
n’est pas près de s’éteindre. Il manque de cou-
rage et veut faire oublier les responsabilités 
de la droite, des forces capitalistes qui la sou-
tiennent dans la remise en cause d’un droit 
historique. Tromper son monde est sa nature 
profonde.

J.-M.P.
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Aux États-Unis

Si l’année 2022 a été marquée par l’abrogation 
du droit fédéral à l’avortement aux États-Unis, le 
contrôle du corps des femmes et de leur sexualité 
reste le fer de lance d’une société capitaliste. Alors 
qu’on ignorait l’existence de cette pratique aux États-
Unis, dans quatorze états, le mariage forcé des mi-
neures contrevient aux lois contre le viol. En moins de 
20 ans, 300 000 filles ont été mariées parfois à 10 ans 
à peine ! De puissants lobbies refusant la moindre 
concession « au nom des libertés individuelles ».

En Afghanistan 

Depuis la reprise du pouvoir par les talibans en août 
2021, où les femmes avaient petit à petit réussi à 
obtenir, notamment, l’accès aux études, les femmes 

et les filles ont été effacées de la vie publique. Un ca-
taclysme. Déjà interdites d’accès à l’université, alors 
que les femmes représentent 40 % des employés 
d’ONG en Afghanistan, elles viennent de subir l’in-
terdiction de travailler pour des ONG, limitant leur 
accès à l'aide humanitaire dans un pays où seules les 
femmes peuvent interagir avec des femmes. Toutes 
les ONG afghanes dirigées par des femmes ont ainsi 
dû fermer leurs portes, avec des conséquences dé-
vastatrices pour les Afghanes.

 En Iran

Face à la révolte conduite par les femmes depuis 
septembre 2022, elles sont des centaines à avoir été 
victimes d'empoisonnement, dans l'unique but de les 
empêcher d'aller à l'école. Depuis novembre dernier, 
les médias locaux rapportent que de nombreux cas 

d'empoisonnement par voies respiratoires ont été 
signalés sur des jeunes filles âgées d’environ 10 ans 
dans les écoles de Qom. Le 26 février, le ministère 
iranien de la Santé et de l’Éducation médicale a pu-
bliquement reconnu des cas d'empoisonnement des 
filles dans le but de faire fermer des établissements. 

En Pologne 

Le 22 octobre 2020, le Conseil constitutionnel a ren-
du un arrêt stipulant que les IVG même dans le cas 
d'une « malformation grave et irréversible du fœtus » 
et d'une « maladie incurable ou potentiellement 
mortelle » étaient inconstitutionnels. Les femmes et 
les filles en âge de procréer sont ainsi privées de leur 
droit à l’intégrité physique et à la protection de leur 
santé, y compris leur santé mentale.

 Evelyne Bordet

4 l'événement - droits des femmes 

Arrière toutes ?
Ces douze derniers mois, des violences et un recul des droits des femmes sans pareil se développent 
dans plusieurs pays. Même dans des nations présentées comme progressistes, ce retour en arrière est 
tangible. Quelques exemples …

Des avancées

Réalité ou fiction ?
À l’heure où le monde semble tourner à l’envers, il reste 
encore quelques espoirs concernant des avancées 
des droits des femmes. 

L’année 2022 a été une année 
de recul des droits des femmes 
comme en Iran ou en Afgha-
nistan ou encore aux États-

Unis après la révocation de l’arrêt 
Roe V Wade garantissant le droit à 
l’avortement. Toutefois des avan-
cées récentes survenues en France 
et dans le reste du globe redonnent 
espoir. Ainsi, le droit à l’avortement, 
en France, est en attente d’être ins-
crit dans la Constitution, ce droit a 
été augmenté jusqu’à 16 semaines 
au lieu de 12. Par ailleurs, les modes 
de contraception sont désormais 
gratuits pour les femmes de moins 
de 26 ans et de même pour la pi-
lule du lendemain. Il y a également 
des avancées concernant la prise en 
charge psychologique et financière 
des femmes victimes de violences 
conjugales et dépendantes financiè-
rement. Il faut tout de même rester 
vigilant pour que les actes soient en 
accord avec les écrits… 
L’Écosse et l’Espagne ont pris les 
devant sur le thème tabou des 
menstruations. Désormais les pro-
tections périodiques sont gratuites 

et délivrées dans les pharmacies, les 
collèges, lycées, universités, les pubs, 
ou clubs de foot ! L’Espagne, quant à 
elle, a voté une loi de « congé mens-
truel » pour toute femme souffrant 
de règles douloureuses dues à des 
pathologies comme l’endométriose 
reconnue comme situation « d’inca-
pacité temporaire de travail ».
En Inde deux avancées historiques 
marquent le pays avec la reconnais-
sance du viol conjugal et l’accès à 
la demande d’avortement jusqu’à 
24 semaines pour les femmes 
non mariées. Enfin au Canada, le 
« stealthing » - fait de retirer son 
préservatif de façon intentionnelle 
durant un rapport sans le consen-
tement du partenaire- est reconnu 
comme crime sexuel. 
Peut-on espérer que ces avancées 
du reste du monde permettent à nos 
dirigeants français d’en prendre de 
la graine ? Le combat mondial des 
droits des femmes est loin d’être ga-
gné mais il faut reconnaître quand 
des avancées sont là. 

Anne Guichet

A.G.

Avril 1944 Droit de vote

Juillet 1965 Réforme régimes matrimoniaux.  
Accès au travail et au compte bancaire.

Décembre 1967 Loi Neuwrith : libéralisation de la 
pilule contraceptive.

Janvier 1975 Loi Simone Weil. Législation de l'IVG.

Mai 1991 Édith Cresson :  
Première femme Premier Ministre.

Mars 2006 Loi renforçant le droit des femmes à 
l'égalité salariale et la lutte contre la 
discrimination

Août 2012 Loi définissant le harcèlement sexuel, 
renforçant les sanctions et la préven-
tion du harcèlement sexuel au travail.

Août 2021 La PMA est autorisée aux couples de 
femmes et aux femmes célibataires.

Droits des femmes en France
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Tant qu’il le faudra !
Mobilisation
Environ 500 personnes ont participé à la manifestation organisée par le collectif Droits des femmes le 8 
mars dernier. Du Castillet à la gare, où elles ont rejoint les cheminots, la manifestation a été émaillée de 
nombreuses prises de paroles et de moments festifs.

Belle concordance des 
luttes féministes et syn-
dicales que ce 8 mars 
2023 ! Dès 17heures, la 

CGT, FSU et Solidaires déposaient 
symboliquement un chèque de 5,5 
milliards d’euros devant le Medef, 
correspondant au montant des 
cotisations que génèrerait  l’égali-
té salariale hommes/femmes. Non 
sans avoir scénarisé la tentative 
de salariées de convaincre un 
patron, sous les traits de Michel 
Coronas, très convaincant, de les 
payer comme les hommes.
À 18 heures, à l'appel du collectif 
Droits des femmes, manifestants 
et manifestantes se sont rendu.e.s 
place de la Victoire où ont eu lieu 
les premières prises de paroles du 
collectif et de l’intersyndicale. Ils 
ont dénoncé les violences faites 
aux femmes, l’inégalité salariale 
et le nouveau coup porté contre 
les femmes par la réforme des re-
traites de ce gouvernement.

La manif
Le cortège s’est ensuite arrêté 
place Arago, puis place de Ca-
talogne. Avec, à chaque fois, 

des prises de paroles ciblées de 
chacune des organisations qui 
ont, tour à tour, abordé les nom-

breuses problématiques liées à 
la condition des femmes : les at-
taques contre l’IVG (aux USA, 13 
états l’interdisent désormais), la 

prostitution, la double peine des 
femmes migrantes, l’éducation à 
la sexualité à l’école, la situation 
dramatique des femmes à l’inter-

national, des femmes victimes des 
guerres, en Ukraine et en Russie 
entre autres. Le collectif a aussi 
attiré l’attention sur la situation 
de Vanessa Mendoza, Andorrane, 
qui se bat pour le droit à l’avorte-
ment  interdit en Andorre, et qui 
est menacée de lourdes sanctions. 
Amnesty a lancé une pétition de 
soutien à son égard .
Tout au long du chemin jusqu’à la 
gare, la chorale des Voix libres a 
accompagné et égayé le cortège. 
La convergence avec les chemi-
nots en grève sur le parvis de la 
gare a scellé la concordance des 
luttes féministes et syndicales. 
Moment festif, avec buvette et 
grillades, sans oublier la presta-
tion sur scène, style flash mob, 
des responsables syndicales. La 
soirée s’est terminée avec Le 
groupe « Les Mam’zelles », puis 
avec les « Tata ».
Bref, lutte féministe, mais pas que. 
lutte tant qu’il le faudra.

Anne-Marie-Delcamp

Les représentants des syndicats enseignants, Nicolas Ribo pour la CGT et Géraldine Mo-
rales pour la FSU, ont été reçus mardi 8 mars par Anne-Laure Arino, directrice acadé-
mique des services de l’Éducation nationale (DASEN). À cette occasion, ils l’ont interpellée 
sur la sous représentation des filles dans certains métiers, sur les propos sexistes et les 
comportements inadaptés qu’elles subissent en stage, dans les ateliers ou en entreprise 
(par exemple calendriers de femmes nues exposés dans l’entreprise). Une affiche pour le 
lancement d’une campagne destinée à sensibiliser les personnels (enseignants, centre de 
formation d’apprentis, patronat,..) lui a été remise.

Lutter contre les stéréotypes et les inégalités 
femmes/hommes 
Devant une soixantaine de manifestants, Géraldine Morales et Nicolas Ribo ont fait le 
compte-rendu de leur entretien en précisant que : « on a des métiers scientifiques et tech-
niques qui sont délaissés par les filles avec de multiples explications dont la construction 
de l’éducation des jeunes. Si on veut un accueil de qualité pour tous et toutes, il faut qu’on 
ait cette réflexion-là ». Et d’ajouter « la DASEN a été à l’écoute, sensibilisée sur le sujet des 
stéréotypes de genre et de ségrégation subis par les jeunes filles. Est-ce qu’elle aura les 
moyens d’agir et d’apporter toutes les réponses à ces questions-là ? ». Marie Buisson, se-
crétaire générale de la Fédération de l’enseignement, de la recherche et de la culture CGT, 

L’égalité homme-femme en question…

présente ce jour dans les P.-O., a rappelé que « les salaires des femmes, 
dans ce pays, sont un quart inférieurs aux salaires des hommes. Ce qui est 
absolument injustifiable, incompréhensible du point de vue des qualifica-
tions et des postes occupés si ce n’est qu’aujourd’hui encore les femmes 
subissent plus que les hommes les temps partiels imposés, les ralentisse-
ments de carrière ». L’égalité homme-femme, l’égalité fille-garçon, vaste 
et colossal chantier ! 

Joëlle Allemand 

Éducation

Les syndicats CGT et FSU ont été reçus par la DASEN, 
dans le cadre de la journée des Droits des femmes.
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Une sécheresse historique
Climat

La faible pluviométrie est une réalité qui entraîne une sècheresse historique, mais la subir 
est-elle une fatalité ?

La pluie se fait attendre, les nappes et les 
cours d’eau, les sols sont à un niveau de 
crise jamais atteint de mémoire de catalan. 
Le préfet a pris un arrêté classant l’ensemble 

du département en niveau d’alerte renforcée ac-
compagnée de restrictions complètement inédites 
pour un mois de février : interdiction de remplis-
sage des piscines privées individuelles et collec-
tives, interdiction de laver les voitures, d’arroser 
pelouses, plantations, stades, tours d’eau pour 
les canaux, baisse des volumes d’eau prélevés 
de 50% pour l’agriculture. L’alerte renforcée est 
le dernier niveau avant celui de crise qui interdit 
tout usage de l’eau, sauf pour la consommation 
humaine. Il est évident que les maires doivent, par 
des arrêtés municipaux, relayer celui de la préfec-
ture et se donner les moyens de contrôler avec la 
police municipale leur exécution. Le syndicat des 
nappes, la Chambre d’agriculture, les services de 
l’État, l’AMF sont chargés d’organiser quatre réu-
nions sur le territoire avec les « gros » consomma-
teurs d’eau afin d’affiner et de répartir les usages 
au plus près du terrain, cela aussi est inédit.

La gestion de la ressource doit 
revenir dans le giron du public
Cependant les restrictions et la pluie ne suffiront 
pas, c’est une grande bataille en faveur de l’eau 
qu’il faut mener, et le ministre qui reçoit les pré-
fets serait bien avisé d’amener des propositions 
et l’argent suffisant pour les mettre en œuvre. 
Réutilisation des eaux de stations d’épuration, 
aide aux collectivités pour gagner en rendement 
de réseaux, retenues de stockage, recharge des 
nappes par les canaux, redonner aux conseils dé-
partementaux la possibilité de prendre la compé-
tence eau afin, le cas échéant, d’organiser la pro-
duction à l’échelle d’un département, favoriser et 
financer la recherche de ressources alternatives… 
Nous sommes les héritiers des hommes qui, il y 
a des siècles, ont créé des centaines de canaux, 
des élus qui, plus récemment, ont construit les 
barrages de Vinça, Caramany et la retenue de la 
Raho. Le Département ne reste pas les deux pieds 
dans le même sabot, il agit, il propose, il a lancé 
une étude de faisabilité pour la création d’un ad-

Les salariés d’Enedis restent 
mobilisés contre la réforme 
des retraites en occupant les 
locaux d’Elne. 
Toute manifestation de solida-
rité physique et /ou financière 
est la bienvenue.

Elne

www.letc.fr

ducteur entre le barrage de Vinça et la retenue 
de La Raho. Il suggère la création d’un syndicat 
mixte départemental de production permettant 
de sécuriser en eau potable tous les territoires. 
Nous pouvons, en optimisant la gestion de nos 
ressources, atténuer les conséquences de sè-
cheresses comme celle que nous connaissons 
en ce moment tout en préservant le pliocène 
(nappe profonde) pour les générations futures.

Le maire communiste d’Elne 
prend ses responsabilités
L’arrêté que vient de prendre le maire d'Elne 
pour deux mois, dans un premier temps, ren-
force celui du préfet. Il ne vise que les nou-
veaux forages chez les particuliers et les de-
mandes de construction de piscines déposées 
à compter du 6 mars et non celles en cours.
N'est-il pas un peu gênant de demander à une 
famille modeste de ne plus arroser le potager 
dont elle a besoin pour se nourrir alors qu'on 
autorise son voisin à démarrer aujourd'hui une 
piscine qu'il va remplir dans deux mois ?
Tout cela n’interdit pas les efforts immédiats 
qui sont efficaces pour « passer » le cap. C’est 
le cas pour les piscines et les forages.

Roger Rio
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La science au secours de  
l’action nécessaire

Réchauffement climatique

La « Fabrique d’Action Politique » (FAP) avait mis les 
petits plats dans les grands, pour « titiller la réflexion 
de chacun, stimuler les échanges, hors batailles élec-
torales, et dans le cadre d’un spectre très large ». Le 

cadre universitaire, le Campus Mailly, prêté pour l’occasion 
par l’Université de Perpignan, a marqué l’intention « scien-
tifique » du partage des connaissances. Dans sa présen-
tation, le président d’université a vanté l’apport de la re-
cherche fondamentale publique, des labos, des chercheurs 
auprès des citoyens et des décideurs. « Nous sommes dans 
notre rôle. Le climat, c’est un sujet travaillé dans différents 
labos à l’UPVD, de près ou de loin : Traits de côte, espèces 
végétales, agriculture, tourisme... ». Il a fustigé ensuite 
l’obscurantisme. Au même moment, est-ce un hasard ? 
Saint-Gauderique était invoqué pour faire enfin tomber la 
pluie dans le département ! 

Le GIEC, garant de vérités scientifiques
« Parlons Climat, chaque mot compte, chaque année 
compte, chaque action compte » titrait ainsi le travail 
numérique projeté de Christophe Cassou. Chercheur, di-
rigeant un labo à Toulouse, il a été coordonnateur et rap-
porteur de la partie 1 du dernier rapport international du 
GIEC. « Il n’y aura pas de retour en arrière. Nous sommes 
dans le temps long, dans une dynamique de compte à re-
bours. Les gaz s’accumulent. Ils ne disparaîtront pas ». Il a 
précisé la nature du GIEC, les formes de travail retenues et 
l’intérêt majeur que représente le rapport: « La somme des 
connaissances est mise à disposition de tous; 782 scien-
tifiques de 90 pays y ont collaboré ; 66 000 publications 
ont été étudiées et 200 000 commentaires ont été reçus et 
pris en compte. Dans l’étape d’approbation collective, nous 
sommes passés de 7000 pages à 30 pages. Les gouverne-
ments en disposent maintenant. Ce sont eux qui décident 
ensuite et prennent ou non leur responsabilité ». 

« Nous rentrons dans l’inédit  
et en territoire inconnu »
Le GIEC a identifié trois faits majeurs : « Le changement 
climatique est une menace pour le bien être humain et 
la santé planétaire ; 3,6 milliards d’êtres humains vivent 
dans des zones de grande vulnérabilité. Les retards pris 
dans les dispositifs d’adaptation ne seront pas rattrapés ». 
De plus,« nous rentrons dans l’inédit ; le déni de gravité 
ne peut plus être une option ; le déni de l’urgence à agir 
n’est plus une option » a affirmé Christian Cassou. Puis 
une série de projections commentées, fixes et animées, a 
suivi, prouvant la gravité de l’évolution thermique et dé-
montrant les mécanismes irréversibles du réchauffement et 
de ses conséquences. Des visuels ont évoqué en milliards 
de tonnes l’émission des gaz à effet de serre et du CO2, 
le rôle des océans dans la régulation et l’absorption, la 
localisation différenciée des émissions au dessus des pays 
du nord, plutôt développés (Europe, Amérique du Nord…), 
les périodes de baisse sensible liées aux saisons, végéta-

Une association est née dans le département. La « Fabrique d’Action Politique » (FAP). Sa première 
initiative a évoqué le climat, l’eau, la diversité écologique et l’avenir possible. Un vrai succès.

tion active et baisse des chauffages, le rythme jamais atteint du réchauffement de-
puis au moins 2000 ans. Mais aussi l’état de l’atmosphère depuis la préhistoire et 
ses changements, la hausse du niveau des océans et des mers… Visuels animés, 
commentés et incontestables, complexes. par fois. Une affirmation partagée : « Les 
activités humaines sont responsables pour 100 %! C’est admis par l’ensemble de la 
communauté scientifique mondiale ». Les conséquences d’aujourd’hui sont dévelop-
pées : Canicules plus nombreuses, précipitations fortes plus fréquentes, sécheresse 
installée dans certaines parties du globe, multiplication des incendies. 
En France, nous allons vers + 4° à l’horizon 2100. Énorme ! Les USA viennent d’au-
toriser, cette semaine, des activités d’extraction pétrolière en Alaska ! 

Michel Marc
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Entr’aides Roussillon : 25 ans
Vie associative

2019 -2023 : La structuration (2e partie)

Après l’apogée en 2014 (17 salariés, contrats aidés à 90%) et sur-
tout le décès de ses fondateurs en 2018, l’association traverse une 
crise de croissance, changement d’époque et de contexte politique; 
Il faut prendre  un nouveau départ. Comme le dit Cherifa, direc-

trice salariée et pilier historique : « Le plus bel hommage rendu aux fonda-
teurs est de garder le meilleur de notre histoire tout en nous adaptant ».  
Et Magali, présidente bénévole, complète « Garder l’histoire en mémoire. 
Sans eux on ne serait pas là ». Sans rien renier du travail des prédéces-
seurs, une clarification s’avère nécessaire ; on ne peut pas tout faire, il faut 
concentrer les efforts, se recentrer sur les fondamentaux : le cercle vertueux 
de l’entraide, dons, récupération, recyclage permettant de créer de la valeur 
et des emplois ; 2019 est un tournant vers une professionnalisation visant à 
pérenniser la structure car « nous ne sommes que de passage » dit Magali 
« mais sans perdre de vue les valeurs qui nous animent autour de nos trois 
piliers : écologie, social, économie circulaire, la lutte contre le gaspillage 
fusionnant les trois ». 
- Quatre pôles sont définis, embrassant des domaines en réalité interdé-
pendants :
Écologie / recyclage ; création d’emploi et insertion ; solidarité (12/15 000€/
mois d’aides directes, alimentaires ; humanitaire, recentré sur les pays avec 
des référents locaux : Sénégal, Burkina (aide aux femmes : maison d’accueil, 
formation en naturopathie, centre de santé avec dentiste et gynécologue), 
Côte d’ivoire, Togo (Accueil pour 50 enfants orphelins, formation en agri-
culture).

- Sur trois lieux distincts : 
À Saint-Gaudérique, le siège social où s’effectue le dépôt des dons, et l’Ate-
lier pour les dépôts, achats, transformation de petits meubles. Au centre 
ville : 30, rue des augustins, une boutique, aux vitrines toujours décorées 
avec goût et originalité assure l’essentiel du financement ; avec un maxi-
mum de 100 clients/jour, pour des achats moyens autour de 5€ : c’est en 
soi un baromètre social. C’est au siège qu’arrivent les dons triés sur diffé-
rents critères : revente directe, le réparable (habits, mobilier), vente au poids 
(vieux papiers, tissus, métaux…).

Entr’aides en chiffres c’est :
- 140 membres, un CA de 8.
- 7 salariés  dont 2 CDI, 1 CDD, 2 apprentis (logistique, vente) : 6 équivalents 
temps plein ; signalons une belle réussite : un jeune afghan réfugié, pris en 
service civique de 6 mois, puis contrat aidé, puis CDD de 18 mois puis CDI 
avec permis de conduire (L’association dispose de 2 véhicules) ; Entr’aides 
pratique l’accompagnement à l’emploi des handicapés avec l’IME.
- 50 bénévoles, à 90% féminin, de 50 à 85 ans, Français mais aussi Syriens, 
Albanais, Latinos, qui officient de 4 à 12heures par semaine en fonction de 
leurs disponibilités, capacités et compétences ; certains - Madame poupée, 

Madame couture ou Monsieur électronique - réparent à domicile 
ce qui leur est fourni par les trieurs. Chérifa se plait à souligner : 
« Le cumul d’âges de nos bénévoles s’élève à plus de 1 500 ans ». 
- un budget de 200 000€, validé par un expert comptable béné-
vole, autofinancé à 85% ; aides publiques : 7 000€ du CD66 et la 
mise à disposition, par la ville, de l’entrepôt.
Outre les cotisations des adhérents et des dons spécifiques , ce 
sont les dons matériels qui fournissent la matière première, puis 
le travail (tri, recyclage, réparations) qui la transforme en valeur, 
monnayable à prix solidaire ; ce sont eux, les ressources d’En-
tr’aides, alors, si vous avez des surplus…

Clément Riot
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- Què és la Intel·ligència Artificial (IA)? 
- És un camp de la informàtica que busca crear 
màquines capaces d'aprendre, raonar i prendre deci-
sions de forma autònoma. (...)
- Tenim menester d'IA a França, al Rosselló i a Per-
pinyà?
- Sí, l'IA és una tecnologia que pot ser útil en molts 
àmbits i territoris. A més, la regió del Rosselló és co-
neguda per la seva forta presència en la indústria 
tecnològica (...) 
- Si tenim menester d'intel·ligència artificial vol dir 
que ens falta intel·ligència humana? 
-No necessàriament. (...) La Intel·ligència Artificial és 
una tecnologia que ha evolucionat gràcies a l'apre-
nentatge automàtic i als algoritmes, però encara hi 
ha molts àmbits on la intel·ligència humana és in-
substituïble (...) 
- Per fer la reforma de la jubilació a França fan servir 
intel·ligència artificial? 
- No tinc informació que ho indiqui (...). És un tema 
que implica molts factors i consideracions que van 
més enllà de la capacitat de la IA. 
- I per arreglar lo de la sequera la IA serveix? 
- Pot ser una eina útil. Tot i això, la solució a llarg ter-
mini requerirà un esforç conjunt que impliqui no no-
més tecnologia, sinó també canvis en les polítiques 
públiques (...) 
- Per arreglar la sequera val més comptar amb IA o 
amb una processó a Sant Galdric? 
- La IA i les processons religioses són coses diferents 
i no són mútuament exclusives. (...) No obstant, la 
solució requerirà més coses (...);  canvis en les polí-
tiques públiques, pràctiques agrícoles i hàbits de 
consum (...) 
- Per parlar i escriure en català serveix la IA?
- Sí, pot ser útil, especialment per a persones que no 
són parlants natius o que tenen dificultats per a ex-
pressar-se en aquesta llengua. No obstant, és impor-
tant recordar que pot tenir limitacions (...) L'ús de la 
IA no substitueix la importància de l'aprenentatge i 
la pràctica en la millora de les habilitats lingüístiques.

             C&C
PS: Aquesta crònica ha estat redactada amb les 

respostes generades per un ChatGPT d’IA...

En Català

Intel·ligència Artificial

Suivez-nous

En ces temps tumultueux, de falsifications et 
manipulations politiques du passé, ou tout 
simplement de dédiabolisation des extrêmes, 
comment réagiriez-vous, si vous vous trouviez 
nez à nez ou moustache à moustache avec 
le buste en bronze de notre cher Adolphe,  
comme à la bourse militaria de Saint-Estève ? 
Comment réagiriez-vous, si dans votre déam-
bulation innocente lors d’une brocante des 
insignes nazis étaient portés à la crédulité de 
votre regard ? 

Pour votre information, ou pour vous aider, 
que vous soyez simple manant ou premier 
magistrat, président d’association ou préfet, 
le code pénal vous propose l’article R645-1.
Ces quelques lignes de notre loi, précise « qu’il 
est puni de l'amende prévue pour les contra-

ventions de la 5e classe le fait, sauf pour les 
besoins d'un film, d'un spectacle ou d'une ex-
position comportant une évocation historique, 
de porter ou d'exhiber en public » ce genre 
d’uniforme, d’insigne ou d’emblème. Un petit 
détour par légifrance vous permettra d’accé-
der facilement à l’adage « Nul est censé ignorer 
la loi ». En revanche, sachez, pour vous rassu-
rer, qu’une amende de 5e classe vous porte au 
niveau d’un dangereux délinquant qui a oublié 
d’apposer son certificat d’assurance sur le pa-
rebrise de votre véhicule. Quoi qu’il en soit la 
loi c’est la loi, alors un conseil, planquez vos 
emblèmes nauséabonds au relents vomitifs 
d’une France pétainiste et collez votre éti-
quette verte sur le pare-brise.

Olivier Patrouix-Gracia

Croix gammée sur un pare-brise

Salut l’Artiste !
Michaël Filler, dit Mika, est décédé bruta-
lement à l’âge de 39 ans, laissant réson-
ner dans le département un son blanc 
qu’on ne pouvait imaginer. Comédien, 
metteur en scène, musicien, créateur so-
nore et d’univers, Mika a mis en musique, 
sublimé et donné les notes de caractères 
à nombre de spectacles et de compa-
gnies, avec poésie et humour. Le vide 
qu’il laisse est abyssal.

Parce qu’il était impossible de le laisser 
partir dans le silence et l’indifférence, 
la compagnie Gérard Gérard qu’il a co-
créée, organise « Le Soir du Grand Soir  », 
le 20 mars à la Casa musicale, un hom-
mage laïc public et artistique en deux 
temps. À 19 heures à ciel ouvert à l’Église 
des Carmes, suivi d’une auberge espa-
gnole, au studio, à partir de 20 heures.

A.G.
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Une dernière ligne droite bien tortueuse
USAP
À six journées de la fin du championnat, quatre équipes sont encore sous la menace d'une descente en 
Pro D2

Alors que certaines sai-
sons donnent bien avant 
l'heure les six qualifiés 
pour le titre national et 

l'équipe condamnée à la division 
inférieure, cette saison 2022-
2023 tient en haleine les suppor-
ters de tous les clubs.
Dans le haut du tableau seul Tou-
louse semble naviguer à vue et à 
sa guise. Pour la suite, c'est l'in-
certitude totale. Mais cette partie 
du tableau n'intéresse que très 
peu, ou  par ricochet uniquement, 
l'équipe de l'USAP plus soucieuse 
des quatre dernières places.  

Vingt journées  
se sont déroulées
Il reste donc à ce jour six journées 
pour voir la phase régulière se 
terminer. Dans le bas du tableau, 
même si Montpellier a tendance 
à regarder vers le haut et vers les 
six places qualificatives, l'équipe 
championne de France 2021-
2022 n'est mathématiquement 
pas encore sauvée de la descente. 
Ce serait par contre un cataclysme 
si les Cistes ne s'en sortaient pas. 
Que déciderait le président Al-
trad ? Il en va de même de l'ASM 
Clermont qui n'a que sept points 
d'avance sur la Section Paloise 
treizième et actuel barragiste. 
L'ASM peut donc se mêler à la 
lutte pour le maintien. Ce Top 14 
va très vite et d'énormes surprises 
sont encore à venir lors des der-

nières journées.
Rien n'est joué par contre pour 
les quatre équipes du bas qui 
se tiennent en 10 petits points : 
Castres 36 pts- USAP 34 pts- Pau 
33 pts- Brive 26 pts. En observant 
leurs résultats respectifs sur les six 
dernières journées, il est agréable 
de constater pour un Catalan que 

l'USAP a gonflé son compteur de 
seize points pendant que Castres 
n'en marquait que huit, Pau six et 
Brive un. Le bateau USAP semble 
donc avoir le vent en poupe 
quand le Briviste présente une sé-
rieuse avarie.

Six matchs difficiles 
pour l'USAP
Pour autant rien n'est joué pour 
les Catalans même si l' « opéra-
tion commando » semble porter 
ses fruits et pousser les Catalans 
hors des dernières places. L'USAP 

semble prête techniquement et ne 
ressemble en rien à une équipe 
qui joue le maintien. Elle a un jeu 
flamboyant, peu de chandelles ou 
à bon escient, un jeu rapide pré-
conisé par David Marty. Il serait 
dès lors surprenant que les Ca-
talans ne se sortent pas du piège 
maintien. Se profilent par contre 

trois réceptions musclées (Mont-
pellier, Racing, Toulouse) et trois 
déplacements pas faciles du tout 
(Toulon, Lyon, Castres). L'avance 
sur les Brivistes pourrait fondre 
et celle sur les Palois ne pas suf-
fire. Mais certaines de ces quatre 
équipes vont se rencontrer ce qui 
augmentera encore la difficulté de 
l'analyse et pourrait aussi rendre 
la tâche plus facile aux Catalans.

À vos pronostics
N'allons pas jusqu'à pronostiquer 
que Toulouse et La Rochelle ris-

queraient de ne pas se qualifier, 
que Brive, pourtant bon dernier 
actuellement, pourrait finir dans 
le Top 6, mais ce championnat est 
tellement serré que tout serait en-
core possible si...
Pour l'USAP l'idéal serait de ga-
gner trois des six matchs et réa-
liser deux bonus pour éviter les 
13e et 14e places. Très difficile 
sûrement ! Impossible ? Pas si 
sûr ! En gagnant deux matchs 
sur six, l'USAP assurerait la 13e 
place car il semble compliqué que 
Brive puisse l'emporter à quatre 
reprises. Mais tout est possible ! 
Une 13e place serait synonyme 
d'access-match. Les Catalans 
connaissent ce genre d'épreuve, 
étant allés l'emporter à Mont-
de-Marsan la saison dernière. 
Mais l'équipe qui recevra l'USAP 
pourrait être plus motivée pour la 
montée que les Montois version 
2022. Quant aux Palois leur ca-
lendrier et un regain de réussite 
devraient les propulser à la 12e 
place et leur assurer un maintien 
direct. Mais ils ne doivent pas 
trébucher chez eux, ce qui n'est 
pas évident. Que tout cela paraît 
compliqué !
Profitons à l'heure actuelle d'une 
12e place plus que méritée avant 
d'accueillir Montpellier, champion 
de France en titre.
Fins aviat !

Jo Solatges

 - annonces légales - annonces légales - annonces légales - annonces légales -  
DISSOLUTION ANTICIPÉE

ProtexOPS SAS simplifiée en liquidation au 
capital de 15 000 euros 

Siège social et siège de liquidation : 28, rue 
Georges Brassens, 66530 CLAIRA 814 263 430 

RCS PERPIGNAN

Aux termes d'une décision en date du 31/12/2022, l'associé unique a décidé la 
dissolution anticipée de la Société à compter du même jour et sa mise en liquidation 
amiable sous

le régime conventionnel. Monsieur Teddy DECONINCK, demeurant 28, rue Georges 
Brassens, 66530 CLAIRA, associé unique, exercera les fonctions de liquidateur pour 
réaliser les opérations de liquidation et parvenir à la clôture de celle-ci.

Le siège de la liquidation est fixé 28, rue Georges Brassens, 66530 CLAIRA. C'est à 
cette adresse que la correspondance devra être envoyée et que les actes et documents 
concernant la liquidation devront être notifiés.

Les actes et pièces relatifs à la liquidation seront déposés au Greffe du Tribunal de 
commerce de Perpignan, en annexe au RCS.

Pour avis. Le Liquidateur

CLÔTURE DE LIQUIDATION
ProtexOPS SAS en liquidation au capital de 15 

000 euros, siège social et de liquidation : 28, rue 
Georges Brassens 66530 CLAIRA, 814 263 430 

RCS PERPIGNAN

Suivant décision en date du 31/12/2022, l'associé unique a approuvé le compte définitif 
de liquidation, déchargé M. Teddy DECONINCK demeurant 28, rue Georges Brassens, 
66530 CLAIRA, de son mandat de liquidateur, lui a donné quitus de sa gestion et 
prononcé la clôture de la liquidation.

Les comptes de liquidation sont déposés au greffe du Tribunal de commerce de 
Perpignan, en annexe au RCS sera radiée dudit registre.

Pour avis. Le Liquidateur

CHANGEMENT DE GÉRANT  
+ CHANGEMENT DÉNOMINATION 

SOCIALE
SCM LANNES BOSCHER Kiné  

Société civile de moyens 
Au capital de 500 euros Siège social : 1, rue du 

Lavoir 66 600 - ESPIRA-DE-L'AGLY / 853.501.278 
RCS PERPIGNAN

Aux termes de l'AGE du 31/08/2022, il résulte que Madame Gwendoline, Isabelle 
BOSCHER, demeurant 8 la jardinière, 61100 LANDISACQ, a démissionné de ses fonctions 
de cogérante et que Mesdames Laëtitia MEUNIER-EVERT demeurant 8 RUE LAVOISIER 
66 270 LE SOLER, Clémence DE BESOMBES SINGLA demeurant 1 Boulevard de la 
TRAMONTANE 66 720 LANSAC et Mélissa, Floriane CANTAGREL demeurant 14 rue Henri 
de France 34 500 BEZIERS, ont été nommées cogérantes. L'assemblée générale a aussi 
décider de prendre pour nouvelle raison sociale : « KINESPIRA » les statuts ont été mis 
à jour en conséquence. Mentions seront faites au RCS du tribunal de commerce de 
PERPIGNAN. Pour avis, les cogérants.

Le stade Aimé-Giral en fête.
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Théâtre des PossiblesI Samedi 18 mars à 
16h I Théâtre- Et toi, comment tu te dé-
brouilles ? Compagnie Troupuscule Théâtre 
I 12€ - réduit 8€ - enfant 6€. 
Place de la victoire I Samedi 18 mars à 20h 
I Grand Spectacle Festival de l’eau – Et au 
milieu coule la Basse I Gratuit. 
Musée de l'histoire de la Catalogne 
Nord Casa Pairal I Samedi 25 mars à 6h45 I 
Concert – Lorsque le jour paraît I Gratuit 
- nombre de places limité, accès libre sur 
réservation. 
Couvent Sainte-Claire I Samedi 25 mars à 
14h30 I Festival musique sacrée – De l’âme 
en vibrations I Gratuit - nombre de places 
limité, accès libre sur réservation. 
Institut Jean Vigo I Mardi 21 mars à 19h I 
Projection – En quatrième vitesse - Hom-
mage à Raymond Borde I 6€ - réduit 5€. 
Jeudi 23 mars à 19h I Projection – Tatouage I 
6€ - réduit 5€.

Perpignan

Le Boulou
Complexe Sportif des Echards I Samedi 
18 mars à 19h et dimanche 19 mars à 15h30 
I La Primavera del Voló. Samedi 18 repas 
spectacle 35€ - Dimanche 19 mars Ballada 
de Sardanes - 15h30 – 6€.

Canet-en-Roussillon
Théâtre Jean Piat I Vendredi 24 mars à 18h I 
Chanson-Passion – Viva Ivo I 20€. 
Clap-Ciné I Samedi 18 mars de 10h - 12h I Ci-
né-débat – Le miroir des émotions I Gratuit.

Banyuls-sur-Mer
Salle Novelty I Vendredi 24 mars à 18h I 
Théâtre Mars – D'abord ils nous regarden 
par la Compagnie Les complices I 8€ - réduit 
6€.

Eus
Maison du Temps Libre I Samedi 18 mars 
à 21h I Concert - Claire Besson et Ladislav 
Pazdera Duo de guitares I 5€.

Cerbère
Village I Jeudi 23 mars à partir de 9h I Mani-
festation culturelle internationale La Grande 
Lessive 2023– Ma cabane et /est la tienne 
I Gratuit.

Ille-sur-Têt
El taller treize I Du vendredi10 mars au 
mercredi 22 mars I 14 soirées autour de la 
poésie.

Suivez-nous

Perpignan
Vibrations plurielles

La 37e édition du festival de Musique sacrée, intitulée « Vibrato de 
l’âme », se tiendra du 25 mars au 8 avril au cœur de la cité.

Après les perturbations 
des années Covid, le 
festival perpignanais 
Musique sacrée re-

trouve ses marques et le prin-
temps. Sa directrice, Élisabeth 
Dooms, lors de la conférence 
de presse de présentation de 
cet « événement majeur de 
la vie culturelle » déclinait ses 
nombreux sujets de satisfac-
tion. Elle saluait « la pluralité 
des inspirations et des œuvres, 
la variété des formes et expres-
sions ». Réaffirmation, aussi, de 
l’ouverture du festival à tous les 
publics, un public « pilier de la 
manifestation » et un maître-
mot, l’accessibilité. Pour Élisa-
beth Dooms, ce qui est au cœur, 
c’est la volonté de « transmettre 
la passion, le goût, comme de 
nouvelles voix pour découvrir la 
musique ».  Aussi le festival est-
il une invitation au voyage, et 
ce concept de Vibrato de l’âme 
pour « fêter les artistes, le par-
tage des musiques ».
Cette édition 2023 est an-
noncée comme porteuse de 
« beaucoup de lumière, riche 

de nombreuses propositions, de 
créativité ». 
Le festival, ce sont soixante-dix 
manifestations qui ne repré-
sentent que la partie émergée, 
tout au long de l’année se mul-
tiplient interventions dans les 
écoles, rencontres avec les pu-
blics seniors, handicapés…

L’ouverture à tous les 
publics et expressions
Seuls sont payants les cinq 
concerts Florilège, tout le reste 
est en accès libre, c’est à dire les 
concerts Mosaïque, Constella-
tions, Pousses du festival (jeune 
public). Notons aussi cette an-
née l’existence d’un festival off 
avec deux concerts, le Chœur de 
la Casa musicale et le Chœur de 
chambre de Perpignan, les deux 
mi-mars.
Le festival cultive de nombreux 
partenariats permettant de ma-
rier la musique à la littérature, 
au cinéma, au patrimoine, au 
numérique, sous forme d’ate-
liers, de projections, de confé-
rences…
Enfin, cette année, on pourra 

voir à la Chapelle du Tiers-Ordre 
jusqu’au 30 avril (du mardi au 
dimanche de 11h à 17h30) l’ex-
position de photos de Michel 
Aguilar inlassable photographe 
du festival.
Le couvent des Minimes reste 
le point central de la mani-
festation, siège de plusieurs 
concerts, du village du festival, 
des Paroles d’artistes.
Impossible de donner la totalité 
de la programmation, citons la 
mise à l’honneur par l’ensemble 
Oriscus d’Hildegarde von Bin-
gen, poétesse, compositrice, 
visionnaire ; le mélange du jazz 
et des musiques orientales avec 
Réminiscence ; les sonorités 
d’Amérique latine avec Mujeres, 
Le Consort avec le violoniste 
virtuose d’ici Théotime Langlois 
de Swarte, le Stabat Mater de 
Pergolèse à l’Archipel… Et tant 
d’autres spectacles à découvrir 
dans le livret disponible en de 
nombreux lieux de Perpignan 
et sur www.mairie-perpignan.fr 
ou au 04.68.66.18.92.

N.G.
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Le week-end dernier c’était le premier festival off 
du festival Musique sacrée à Perpignan. Signe de 
la volonté de l’équipe organisatrice de mettre à 
l’honneur les musiciens amateurs. Deux concerts 
étaient proposés, du gospel à la Casa musicale et 
le Chœur de chambre de Perpignan dans la salle 
basse du couvent des Minimes. Le public a répon-
du nombreux. Beau succès pour ce démarrage qui 
a mis en évidence la qualité des musiciens ama-
teurs.

Prélude au festival 
Musique sacrée
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Salle J. Thubert I Dimanche 19 mars à 17h30 I 
Théâtre - Et Pourquoi pas Nous.

Montesquieu-des-Albères

Saint-Paul-de-Fenouillet
Foyer rural I Vendredi 24 mars à 21h et samedi 
25 mars à 15h I Week-end culturel -5ème 
édition du festival Éclats de rires à Saint-
Paul de Fenouillet I De 10€ à 35€. Billetterie 
à l'Office de Tourisme du Fenouillèdes.

Saint-Cyprien
Village - Les Collections de Saint-Cyprien 
I Mercredi 22 mars de 15h à 16h I Printemps 
des Poétes I Gratuit.

Rivesaltes
Palais des fêtes I Dimanche 19 mars à 16h 
I Concert - Ensemble Sarabande I 10€ 
- enfant 5€. Samedi 25 mars à 21h I Concert - 
Pinch of Celt - Musiques Folk Celtiques/Irlan-
daises Traditionnelles, avec des instruments 
traditionnels I 10€ - enfant 5€.

Les Angles
Salle Angléo I Samedi 25 et Dimanche 26 
mars de 10h à 22h30 I Art Y Show.

Cinéma
L’énergie de vie  
au féminin pluriel

Isabelle Huppert est une de ces femmes qui ont le mieux interprété sur le 
grand écran la lutte de celles qui ont dû faire face à l’ordre moral d’une 
société profondément machiste. 

Le CCAS de Céret proposait, le 8 mars 2023, à l’occasion de la 
journée de lutte pour les droits des femmes, la projection de 
« Une affaire de femmes » de Claude Chabrol, sorti en 1988, 
avec Isabelle Huppert, Marie Trintignant, Aurore Gauvin, Lolita 

Chammah, Nils Tavernier et François Cluzet.  
Le cadre ? Après la débâcle, une petite ville de Normandie où les juifs 
étaient envoyés dans les camps d'extermination et où les communistes 
et tous ceux qui résistaient à l’oppression étaient pourchassés, torturés 
et tués, Dans ce contexte, Marie, principal personnage du film, devenue 
avorteuse après avoir utilisé sur elle-même avec un certain succès l’in-
jection d’une eau imbibée de moutarde, libérait son entourage féminin 
d'une maternité non désirée et, grâce à l'argent gagné, s'affranchissait 
d’une servitude conjugale grise et pesante, profitant ainsi d’une pe-
tite lucarne de plaisir qu’elle pouvait s’offrir. Elle en paiera le prix fort 

face à une justice expéditive et hypocrite où son sort tragique servira 
d’exemple à celles et ceux qui ne voudront pas respecter la règle du jeu 
du productivisme nataliste de ces années de plomb. 
Á partir d’une analyse sensible de la condition féminine dans le 
contexte de l'occupation de la France par les nazis, l’expression d’une 
souffrance qui dépasse largement l’expression d’une condition sociale 
précaire crevait l’écran et incitait les spectatrices et spectateurs à porter 
notre réflexion autant que nos réactions au-dessus d’une vision binaire 
de la condition humaine. 
Sans nul doute, quand une équipe artistique sait recréer dans le mou-
vement la souffrance certes, mais aussi l’inépuisable énergie au féminin 
pluriel, elle sait nous faire dépasser le constat pour imaginer au moins 
de sortir du pire des scénarios de la vie. 

Yvon Huet

Après plus d'une décennie de présence à Rivesaltes, 
Amor flamenco s'est installé à Perpignan depuis 
deux ans, dans un local pour tout dire inespéré. 
Plancher, miroirs, vestiaires, façade andalouse et bar 
convivial, les bénévoles ont retroussé leurs manches 
et le lieu est chaleureux, lumineux, propice autant 
aux cours de danse, guitare et autres spécialités 
qu'aux soirées festives qui reviennent tous les mois.   
Techniquement, Amor Flamenco c'est un pôle cultu-
rel andalou qui réunit professionnels et passion-
nés autour de la promotion du flamenco et de la 

culture andalouse. Humainement c'est un lieu de 
rencontre et d'échange tenu par une cuadrilla d'afi-
cionados au grand cœur. Vient qui veut, curieux 
ou experts, l'accueil est toujours chaleureux et un 
vendredi par mois les soirées « Anda Jaleo » en font 
la démonstration. Au bar et à la cuisine ce sont les 
copains, l'ambiance change selon les saisons et les 
présents qui investissent la scène ouverte, mais 
il s'y passe toujours quelque chose et ce n'est ja-
mais pareil. Le vieux chanteur oublié qui reprend 
du service, la longue jeune fille brune à la voix ve-

loutée, le guitareux de Saint Jacques ou celui des 
grandes scènes, la gamine inspirée qui prend sou-
dain la lumière, le groupe de copines qui occupe le 
plancher, et toujours le groupe des artistes maison 
… Venez, entrez, la porte est toujours ouverte ! 
Prochaines dates au 35, avenue du Commandant 
Soubielle à partir de 19h30 les vendredis 10 mars, 7 
avril, 5 mai, 2 et 16 juin.

Dolorès Trivino

Un lieu associatif festif 
à découvrir
Avec sa nouvelle salle à Perpignan, Amor flamenco a créé un lieu d’accueil 
pour faire s’y retrouver des copains joyeux et inspirés.

Culture andalouse
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Perpignan
Théâtre élisabéthain et opéra verdien, 
une semaine à l’Archipel

Shakespeare est à l’honneur en ce 
moment à l’Archipel. Après Othello, 
c’était, la semaine passée, Richard 
III pour deux représentations. Dans 

les deux cas, une pièce de plus de trois 
heures, ce qui n’a pas rebuté le public. 
Concernant Richard III, les avis étaient 
partagés, certains peu enthousiastes face 
à la mise en scène et l’interprétation. L’au-
teure de ces lignes, en revanche, n’a pas 
boudé son plaisir devant cette réalisation, 
en fait une re-création. La pièce, créée en 
1995 par Matthias Langhoff, était reprise 
en 2022 dans la mise en scène de Frédé-
rique Loliée et Marcial Di Fonzo Bo qui y 
jouent également lui, le rôle-titre, elle, la 
reine Margaret. Les mêmes étaient aussi 
de la création.
C’est un gros morceau, seize comé-
diennes et comédiens interprètent plus 
du triple de personnages parmi lesquels 
on a parfois du mal à se repérer. Pas 
simple l’histoire de l’Angleterre. La mise 

en scène cultive le côté déjanté, elle 
montre le chaos, la guerre, la paranoïa 
meurtrière.  Un décor de bois, les planches 
formant une machinerie mobile, des rails, 
des allées de cailloux qui crissent sous les 
foulées des acteurs. Beaucoup d’inven-
tivité dans les costumes. Dans le rôle de 
l’horrible Richard, contrefait, jaloux, d’une 
cruauté sans limites, Marcial Di Fonzo Bo 
est impressionnant. Impavide, il élimine 
tous ceux qui lui barrent la route du pou-
voir, il a, par moments, un air d’Hitler.  Fré-
dérique Loliée en vieille dame trimballant 
un sac de courses et lançant des impré-
cations est épatante. Elle a tout compris 
des machinations à l’œuvre et prédit la 
chute du monarque. En dépit d’inégali-
tés, la troupe fait front, vaillamment, du 
mouvement, de nombreuses références 
à notre époque (Shakespeare était assez 
visionnaire) et quelques anachronismes 
délibérés, dont le soutien à la mobilisation 
contre la réforme des retraites.

À Ille-sur-Têt, on n’en a jamais fini avec la poésie, à El taller 
(.13) André Robèr ranime très régulièrement la flamme. 
Ce printemps 2023 propose une série d’initiatives au-
tour de l'Illa dels poetes dont la première a eu lieu le 10 
mars autour d’une exposition de Gustavo Vega et de 
lectures performances de Gustavo et de Julien Blaine. 
Une soirée digne d’El taller avec une présentation sous le 
titre “L’utopie des limites” d’une série d’œuvres qui com-
binent poésie et graphisme pour nous entraîner sur les 
chemins d’une création de haute tenue où le texte devient 
image dans une économie de moyens qui nous permet d’al-
ler rapidement à l’essentiel, un essentiel qui aime jouer avec 
les limites du dicible et de l’indicible sur nos paroles, nos 
sentiments, nos vies, sur le désir, le temps. Nous pouvons 
nous y perdre, mais le graphisme peut nous aider à ne pas 
sombrer, ne serait-ce que par la dose de distanciation hu-
moristique qu’il ne manque jamais d’instiller. Vous retrou-
verez la démarche très riche de Gustavo Vega dans un ou-
vrage intitulé bien sûr “L’utopie des limites “ où il montre la 
richesse de la palette de ses jeux qui sont tout sauf gratuits. 
À l’occasion de l'Illa dels poetes, André Robèr dans le cadre 
des éditions Paraules publie huit volumes de poésie de Ju-
lien Blaine, de Mariana Valean, d’Evelyne Maureso, de Didier 
Manyach, de Gabreil Groyer, de Francesca Caruana, et de lui-
même. Une nuit de la poésie est prévue le 18 mars, un concert 
de Pere Figueres le 1er avril pour lancer son nouveau CD Vora 
vosaltres, et une multiplicité d’autres initiatives à Ille.

Jean-Marie Philibert

La route de la poésie  
passe à Ille

Printemps des poétes
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Richard III. Tuer pour régner

Une Traviata étincelante
Dimanche après-midi, le Grenat de l’Ar-
chipel affichait complet pour l’unique re-
présentation de La Traviata, célèbre opéra 
de Verdi, inspiré de La dame aux camélias 
d’Alexandre Dumas. Due à Clermont Au-
vergne Opéra et Opéra Nomade, la réali-
sation avait tout pour séduire le public qui 
lui a fait un triomphe.
Une mise en scène d’une belle sobriété, 
de grands panneaux beiges griffés de ces 
seuls mots amore e morte. Ils résument 
la tragédie de la belle Violetta victime des 
hommes, de l’époque et de la phtisie. À 
l’opéra, on le sait, les femmes ne sont pas 
à la fête. Violetta, courtisane et femme 
valeureuse ne pourra être sauvée mal-
gré l’amour égoïste et naïf d’Alfredo. Les 

scènes de bal, pleines de lumières, cèdent 
la place à la chambre nue et sombre, au 
lit de mort, un triste pyjama remplace la 
somptueuse robe rouge. La parenthèse 
de la maison de campagne sera brève, 
comme le bonheur...
Remarquable performance d’Erminie 
Blondel, émouvante Violetta, très expres-
sive, autant artiste que chanteuse. En jean 
et baskets, Matthieu Justine (Alfredo) lui 
donne magnifiquement la réplique. L’en-
semble de la distribution est à l’unisson, 
avec l’appui efficace de l’orchestre Les 
Métamorphoses dirigé par Amaury du 
Closel.

N.G.
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Championnes d’Europe ??

La première estimation des comptes nationaux de l’Insee pour le 
quatrième trimestre 2022 permet de se faire une idée des di-
videndes versés l’an dernier par les sociétés financières et non 
financières : on atteint pratiquement 270 milliards d’euros. Un re-

cord historique : jamais les entreprises françaises n’ont versé autant de 
dividendes à leurs actionnaires depuis 1949 ! À titre de comparaison, 
l’Unedic a attribué 33,4 milliards d’aides aux chômeurs l’an dernier, les 
aides publiques et exonérations des cotisations aux entreprises frôlent 
les 157 milliards d’euros annuels. Qu’on se le dise !
Les patrons français qui font preuve de grandes largesses pour leurs 
actionnaires, s’inscrivent dans la tendance mondiale, en forte progres-
sion en 2022 avec 1 560 milliards de dollars distribués. Les familles et 
héritiers Arnault, Hermès, Bettencourt-Meyers... détiennent 21,5% du 
CAC40 (9,7% en 2012). Total Énergies arrive en tête, 14 milliards de 
bénéfice. 14e plus grosse entreprise mondiale pour la distribution de 
dividendes, elle en consacre 3,5% aux salaires.

Vases non communicants
Pour 2021, les recettes du prélèvement forfaitaire unique instauré par 
Macron ont rapporté 4,9 milliards. Les introductions en Bourse d’entre-
prises françaises ont mobilisé 350 millions de dollars l’an dernier, 3,74 
milliards en 2021. On est bien loin des montants de dividendes ! En 
attendant, les ménages se ruinent pour pallier aux augmentations des 
prix. Le ruissellement, ce n’est pas pour demain, la réforme des retraites 
prévoit qu’il faudra travailler deux ans de plus et l’assurance chômage 
se voit retirer 6,7 milliards d’aide aux sans emploi.

Entre les tricheries aux déclarations du patronat et le faible taux d’impo-
sition exigé par Bercy, les distributions de dividendes par les entreprises 
françaises sont un important facteur d’augmentation des inégalités. Un 
véritable scandale social. Avec Macron, parions que les actionnaires 
vont à nouveau se réjouir en 2023 !

Ray Cathala
D’après les révélations du site de Médiapart, douze députés, six séna-
teurs et trois ministres seraient actionnaires de Total Énergie. La plupart 
de ces élus sont issus de la majorité macroniste et du parti Les Répu-
blicains.

Économie

En 2022, les entreprises françaises sont les plus grosses distributrices de dividendes du continent.

Des sismologues cubains participent  
à un projet universitaire français

Recherche

En 2022, les entreprises françaises sont les plus grosses distributrices de dividendes du continent.

Ces chercheurs sont impliqués dans 
une initiative qui comprend des 
études à Haïti, la Martinique et la 
Guadeloupe, entre autres pays des 

Caraïbes. Le Dr Olearys González, directeur de 
l’institution scientifique cubaine a indiqué que 
« ces plateformes de recherche tellurique de la 
région sont chargées de l’étude approfondie 
de la terre, de la mécanique des séismes, des 
traces laissées par les tsunamis survenus à des 
époques reculées, ainsi que de la surveillance 
et des investigations géodynamiques ». Il a ex-
pliqué que chaque année des campagnes sont 
menées avec des GPS « pour connaître la dy-
namique de la croûte, un programme de l’État 
cubain pour la protection de l’environnement 
et l’atmosphère ».
Des études géodynamiques sont menées avec 
ces techniques pour avancer dans la connais-

sance des variations du niveau de la mer. Les 
résultats des investigations sont liés aux inon-
dations dues aux phénomènes hydro météo-
rologiques.
Une des possibilités du projet est de déter-
miner dans la mesure du possible la distance 
des vagues, avec le placement de capteurs à 
des endroits précis. « Cela contribuerait à la 
protection de la population et des ressources 
matérielles. Jusqu’à présent, ces valeurs géo-
dynamiques n’étaient pas disponibles à Cuba 
et des spécialistes de très haut niveau scien-
tifique dans le monde participent à ces me-
sures », a fait remarquer le chercheur cubain.

Dominique Gerbault
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L’actu vue par

Suivez-nous

Écoute ta Bribri

-Ma Bribri d’amour, je ne sais pas quoi 
faire avec ces ouvriers mal éduqués qui 
veulent venir à la maison… Ils ne savent 
sans doute pas que ce n’est pas poli de 

dire et répéter : « recevez-nous, recevez-nous, 
recevez-nous, on veut venir », sans y avoir été 
invités. Ils ne partagent pas nos valeurs, nos 
manières. Ils n’ont pas l’air de savoir 
parler normalement. Ils crient beau-
coup. Tu ne sais jamais combien ils se-
ront et, pour un repas, ça complique la 
tâche de la maîtresse de maison. J’ai 
essayé de les refiler à Borne, mais elle 
n’en peut plus, elle ne dit que des bê-
tises, Dussopt, lui, a pété les plombs 
depuis longtemps. Et puis ils insistent, 
ils veulent nous voir nous, que nous. 
Sans doute pour au moins une fois 
dans leur vie, voir la haute société de 
près, nos bonnes manières, tes toilettes 
Vuitton, les dorures du palais et la 
grandeur de mon pouvoir. Conseille-
moi, ma Bribri…

Le peuple à distance
-Tu sais dans mon école privée d’Amiens, je 
n’ai jamais vu d’ostrogoths de cette espèce, 
ils allaient dans le public et ils n’y restaient 
pas longtemps, et quand je t’accompagne 
dans tes voyages, la sécurité fait ce qu’il faut 
pour maintenir le peuple à distance respec-
table. Ces gens-là me font un peu peur (assez 
même) et je ne vois pas ce que je peux leur 
faire comme plat. En plus de quoi pourrait-on 
parler à table avec eux. Ne te lance pas dans 
cette aventure… Repartons en voyage… 
Après l’Afrique, l’Australie peut-être.

-Ma Bribri, je t’ai connue plus courageuse…

Ne sois pas immature
-Là tu me cherches Manu, tu te mets tout seul 
dans le pétrin des retraites pour rien et après, 
tu appelles à l’aide. Deviens enfin adulte. Je ne 
suis plus la prof de théâtre d’un ado plein de 
fougue, mais immature. Prends tes responsa-

bilités… Si tu as fait une bêtise, dis-le leur à 
ces gens, retire ton projet, tu leur feras plaisir. 
Ecoute tout le mal qu’ils en disent avec un hu-
mour même parfois qui peut surprendre dans 
le peuple. Moi ça m’évitera une corvée.

Ridicule
-Mais je vais être ridicule Bribri, j’ai dit qu’il 
fallait travailler plus longtemps pour sauver 
les retraites… pour investir dans le social … 
pour jouer au grand réformateur. J’ai dit que 
mes électeurs m’avaient donné mandat pour 

le faire, je sais que c’est pas vrai. Je voulais 
d’abord la retraite à points, puis j’ai changé, 
ce fut 65 ans, puis 64, puis toute la vaseline 
pour faire accepter le projet, et donc le bilan 
financier qui sera plus nul que nul, alors que 
les gens compétents n’ont pas cessé de me 
dire que le système est quasi à l’équilibre. 

Ridicule et stupide, moi le président d 
'jeun, plein de diplômes et d’ambition ! 
Et maintenant le pire : recevoir à l’Ely-
sée les syndicats unis, moi qui rêvais de 
les désunir à tout jamais, sous le regard 
moqueur d’une opinion publique qui re-
jette mon projet et moi aussi un peu… 
assez… Snif… Snif… Que faire ma 
Bribri ?

Bribri très colère
-Courage Manu, profite de ce petit mo-
ment de lucidité qui ne t’est pas coutu-
mier pour prendre une décision qui ne 
te ressemble pas, mais qui te permettra 
de t’en sortir. Elle m’évitera un repas 
avec ces gens qui ne sont pas de mon 
monde. Tu achètes une bouteille de 

Ricard, quelques cacahouètes, tu leur dis de 
venir demain à l’apéro, que tu leur feras une 
grande surprise et sans doute un grand plaisir 
en leur annonçant que tu renonces à ta bê-
tise. Et tu convoques la presse au moment du 
journal télévisé pour immortaliser une grande 
première, sur le perron de l’Elysée l’apéro poli-
tique de réconciliation des forces vives du pays 
avec le président. Du jamais vu ! Et peut-être 
même que tu sauverais ton quinquennat
…Manu écoute-la, ta Bribri.

Jean-Marie Philibert

Je me plais à imaginer dans ces temps difficiles un dialogue entre un président inquiet et l’élue de son cœur 
fatiguée par l’ « hubris » démesuré (l’orgueil gigantesque) de son compagnon.
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Dans les Pyrénées-Orientales, 
des milliers d’acteurs et d’associations 
agissent chaque jour. 
Le Département est à leurs côtés.

#AgissonsEnsemble
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Olivier a un mental d’acier.
Champion de France handisport 


